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pour etre a Fepreuve de la pebrine s'est eleve sonvent an chiffre cle Fancienne
prosperite et Fa meme d^passe dans pliisieurs localites.

Tout porte a croire, ettel est le progres principal de mes etudes de cette
annee, relativement a cette seconde maladie, que., par une observation micro-
scopique facile et correlative de celle cle .la recherche des chambrees exemptes
de la maladie des corpuscules, on pourra climiner egalement cclles qui four-
niraientdes graines predisposees hereditairementa la maladie des morts-flats,
Des cette annee, des grainages importants out pu etre faits clans ces condi-
tions.

En resume, bien que la maladie des morts-flats reclame encore de nou-
velles recherches, 11 reste acquis et demontre qu'un progres considerable est
accompli: la maladie regnante par excellence, la pebrine, est.vaincue, en ee
sens qu'il est demontre avec une rigueur qui ne laisse rien a desirer qu'elle
peut etre ecartee par Fapplication simple et pratique du precede cle grainage
dontj'ai eu pour objet principal cl'exposer les resultat's industriels clans ce
Rapport.

Permettez-moi, Monsieur le Ministre, de renclre hommage en tcrminant i.
quelques personnes devouees> a Fobligeance desquelles j'ai diVtres souvent
avoir recours. Ce sont MM. cle Lachadenede, president du Cornice agricole
d'Alais, etM. Despeyroux, professeur au college cle cette ville; M. Jeanjean,
maire de Saint-Hipppolyte et secretaire clu Cornice du Vigan ; M. le comte de
Rodez, directeur cle la magnanerie experimentale de Ganges ; enfin, M. Vilal-
longue, president de la Societe d'agriculture cle Perpignau, et M. Siau, treso-
ner cle cette Societe. Je remplis un devoir en les priant cle reccvoir ici publi-
quement Fexpression de ma reconnaissance pour les facilites dont ils ont
entoure mes etudes.

J'ai a peine besoin d'ajouter cjue j'ai ete seconde, cette annee, avec le
meme devouement et la meme intelligence que les annees prec6dentes, par
les deux jeunes professeurs de FUniversite que S. Exc. le ministre de .Fin-
struction publique a bien voulu autoriser a me preter leur concours. M. Mail-
lot, agrege de FUniversite, a pu assister avec beaucoup de fruit la Soci6te
d'agriculture de Perpignan dans les nombreux services qu'elle a rendus aux
educateurs du departement des Pyrenees-Orientales, au moment de la con-
fection des graines. La collaboration de M. Duclaux, professeur suppleant de
la Faculte des sciences de Clermont-Ferrand, m'a ete indispensable pour les
observations que j'ai faites daris les Basses-Alpes, pendant la duree du mois
de juin.

L. PASTEUR,
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